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On s'abonne 
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SAUMUR, \& MAI 

Amnistie pour les amis seuls 

Quelqu'un a mis en avant cette idée d'ail-

leurs discutable, que la plus belle et la plus 

républicaine manière de fêter le centenaire de 

1889 était de proclamer une amnistie. L'ex-

trême-gauche a naturellement trouvé cette idée 

excellente: 'Puis tout-à-coup on s'est aperçu 

d'une chose Irês ennuyeuse, c'est que l'am-

nistie û& prbfriàiti pas seulement aux amis qui 

avaient eu dés
1
'démêlés fâcheux avec la justice 

de leur pays; mais àussf aux 'adversaires con-

damnés et même à ceux qui ne l'étaient pas 

encore. Parmi ceux-ci se trouvent notamment 

M. Gilly et fo.^BoûïaHgér.
1
t'était grave'.
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Qu'a^ori
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 Imagrnéi alèrsi C'est de propùser 

ur^systèiïïê
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 qu'elle â paru 

goûter fort. M. Eeitetân, Amsik-Justice, en ex-

pose la philosophie^'«es termes: « La Répu-

blique n'a guère exercé de répressions poli-

tiques* La piesm^r&r,qtt';eM^^^ à poursuivre 

est encore peeëtnte, et, par conséquent, en 

dehors des débats d'amnistie. Mais les conflits 

éc^nfiaràiques et sociaux, ouverts dans le monde 

entier<; ont i lait des victimes dans tous les 

pays. Que îa
!
 Francë ^de 1889 prenne à cet 

égard' les.plus larges mesures d'oubli ! Personne 

ne loin reprochera d'avoir été trop cléménte. » 

'Ainsi îî s*agit de "n'amnistier que les « vic-

times » des conflits économiques et sociaux », 

mais on laissera ea
!
dehorss les faits d'ordre pu-

rement politiques —- c'est-à-dire hostiles au 

régime républicain -— et surtout les faits sur 

lesquels la justice n'a pu encore sé prononcer. 

On, voit tout de suite qu'il est dès lors beau-

coup plus avantageux d'être condamné que 

d'être prétewa. Dans le premier cas on vous 

fait grâce, dans le-second non, et on est moins 

sévère pour te crime reconnu que pour la 

simple présomption de faute. 

Cela se voit tout de suite, écrivons-nous, 

mais même après une longue méditation, cela 

ne se- justifie point. C'est peut-être de la jus-

tice républicaine, mais ce n'est certainement 
point de l'équité. 

Ajoutons que M. Camille Pellefan a expliqué 

en outre à la
;
 commission qu'il attendait à très 

bref délai l'avis définitif des trois ministres in-

térêts. Indépendammant .du ̂ inistre de la 

justice, il est nécessaire que le ministre de la 

guerre et celui des finances s'entendent avec 

la commission,
;
ïe premier sur les insoumis, le 

second sur les condamnés pour contraventions 
et faits de fraude. 
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Pour les prévenus. Tout cela est fort simple. 

a-Vu ■ , ERNEST BAUDOUIN. 

I mît -
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PROROGATION DES CHAMBRES 

^^•in^,hommes.politiques, appartenant au 

^oupe opportuniste, avaient l'intention, d'ac-
c
°rd avec le cabinet, de proroger les Chambres 

jusqu'en 1890. On raconte aujourd'hui que 

c'est M. Sabatier qui est chargé de'déposer 

cette proposition. M. Sabatier a déclaré que, 

dans son projet, il prorogerait la session sans 

proroger le mandat de député. Voilà une sub-

tilité que le pays acceptera difficilement. 

On commente beaucoup l'interruption faite 

avant-hier à la Chambre par M. Ferry, qui 

désire prendre part à la discussion du budget. 

M. Ferry se proposerait de se refaire une 

popularité parlementaire en criant: sus aux 

cléricaux! à propos du budget de l'instruction 

publique. Mais des amis prudents lui font ob-

server que les lois scolaires ont été mal accueil-

lies par les populations, et qu'à la veille des 

élections il n'est guère opportun de glorifier 

des lois blessant la conscience et la liberté'dés 

'électeurs:
 111,1
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sénateurs et dépûtési^La ^oii^lës a-'a^fiftés,
 ; 

mais le cabinet a jugé nécessaire de consigner 

les troupes et
1 ;
 de renforcer lés posées 'dd gar-

diens de1a
h
paix

;
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Certaines précautions — bien superflues — 

avaient été" prises aussi à propos de la visite 

de M. Carnot à l'Exposition de l'Esplanade des 

Invalides. 

-mon 

Voici les projets de loi eonc'érnant les ou-

vriers et auxquels la Chambre consacrera ses 

séances du vendredi : 

1° Loi relative aux atteintes portées à l'exer-

cice des droits reconnus par la loi du 21 mars 

1884 aux syndicats professionnels de patrons 

et ouvriers ; 

2° Loi'relative aux délégués mineurs; 

3" Lois sur les Caisses de secours et de re-

traite des uumérs'nffneuu, 11 1 1 .. ■■"•*—> 

4° Loi, sur les sociétés cqopéjç^tjyes de ..con-

sommation et sur le contrat de. participation 

aux bénéfices ; 

5° Loi sur les sociétés de secours mutuels; 

6° Loi relative au placement des employés 

et ouvriers ; :
 K lV)Ii 

7° Loi sur 1 insaisissabilité et l'incessibilité 

des salaires ouvriers. 

ENCORE DES FÊTES 
BffOV I 

Les républicains n'ont pas épuisé, à leur . 

dire, tous les moyens de jeter de la poudre 

aux yeux des populations. 

Ils veulent absolument organiser de nou-

velles fêtes et même faire décréter comme na-

tionales celles qu'ils ont l'iûtentio.n.d'établii'. 

Ils demandent qu'on se réjouisse, quand même 

on n'en aurait pas envie. 

. M. Mesureur a déposé à la Chambre ime 

proposition dans ce sens. La Commission,,j 

nommée pour l'examiner l'a repoussée. 

Ils espèrent que la Chambre, sera plus large. 

Plusieurs fêtes sont,, en effet, projetées : celle 

du 10 juin pour la translation au Panthéon 

des restes de Carnot, Marceau et Baudin ; celle 

de la distribution des récompenses aux expo-

sants. En outre on parle d'organiser une fête 

soit pour célébrer le centenaire du serment du 

Jeu de Paume, soit pour rappeler,par une céré-

monie analogue, la Fédération de 1789. 

LA CANDIDATURE OFFICIELLE 

M. Michelin a déposé sur le bureau de la 

Chambre 1£ proposition' Suivante : 

« La candidature officielle est prohibée. Il 

est interdit, en conséquence, à tous les fonc-

tionnaires de l'ordre administratif et de l'ordre 

jadiciaUfèl'de' patroner aucun des candidats ou 

d'exercer
1
'^rië pression'électorale quelconque 

sous peine de déchéance des droits politiques 

et d'une amende dé cent à deux mille francs. » 
.oio'l fâ Iflfigmag lui oô^qioa'ii 

Panons que ce projet sera repousse ! 

àiiflob ï. inl .Jôliiioc »?ine .umbèift tri .siira 

IpujoUirs 1?, joterie ! 

L'administration va organiser une grande 

tombola, de. l'Expa$jtioa., qui. comprendra 1,5 

jmillions de billets à 1 franc. Les lots, qui se-, 

front achetés exclusivement parmi les objets 

exposés, s^èlév^OBt â^tin^total dê'l^ÔO.OOO 

îratfcs'.i'Lb ^suiîplusv déddetions faite; des, frais 

généraux delk 'temboLai^qqe rén-estime- à 2 

Imillioosj sfe^tiraitipayer les frais des délégâr 

jtiottâ' oiivpièrës, - agricoles i et industrielles qui 

seront admises'à visiter l'Exposition. 

Ce n'est pas sans de vives appréhensions 

que tous les groupes républicains voient ren-

trer les
1
 membres des Chambrés dans leurs 

;palais respectifs. 

Le Siècle 'donne des .conseils pratiques : 

surtout, leur dit-il, votez le budget, le plus tôt 

possible*:' ' ' ' ' "
mn>

 ««b'ûlqwi 
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| Personne ne peut dire quelle Chambre 

sera élue en octobre. 

» Il est fort vraisemblable que la nouvelle 

assemblée sera en grande majorité républi-

caine^mais le suffrage universel a de tels ca-

priées qu'il ne faut jurer de rien. » 

Ces paroles né reflètent pas la plus ardente 

Les rédacteurs dil Siècle ont peut-être en-

core l'espérance, mais certainement ils ont 

perdu la fëii
,;;
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Le trh^unal
!,

atï;p6ïlce'iïe 'Bo^treèt'^Hglé^ 

: ter^ë)
,
a;(léci

i
déie• rerrfdr devant lés àssisi's de 

l'édite^ trretelly et de plusieurs libraires, 

pour' vente d'ouvrages obscènes, particulière-

ment des œuvres de Zola et de « Crime d'a-
mour » de Bourget. ; 

Le juge a déclà're^fl^
1
 n'avait jamâis, de 

toute Sa vie, rien lu de plus démoralisant; 

VICTOR HUGO EXPLOITÉ 

transformée en musée. ' 
!■ •

,
'
:
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L bstafetle rapporte que, dans une vitrine, 

sur un bout de papier à copie, sont piquées 

six plumes d'oie usées, avec cette mention 

écrite de la main de l'auteur: — Plumes des 

Misérables. ~ A côte, une mèche de cheveux 

châtains grisonnant un peu. — Mes cheveux, 

6 juillet 1858. — Puis une dent, arrachée le 

0 50 

0 50 

1 » 

Ni 
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0 50 

0 50 

0 50 

0 50 
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11 août 1871.— La courroie qui portait le ma-

nuscrit des Misérables. — La casquette avec la-

quelle j'ai quitté Paris après le coup d'Etat. — 

C'est une méchante casquette de drap, toute 

sale, et dont la visière, autrefois vernie, est 

tout le long brisée. 

Ses cheveux I ': ' >,
 1

 . ] ., sj^j-, 
Sa dent! 

Sa casquette ! 

La casquette de ce poseur ne vaut pas la 

Casquette du père Bugeaud. 

CE QUjlIi f ipDRA. "PATIEB < i 

Beaucoup de visiteurs s'imaginent qu'une 

fois leur entrée payée à l'Exposition, ils ont la 

liberté de tout visitèr sa'ns Bourse'tléliér.
 ,!

 • 

^oiçi la'liste des spectacles et plaisirs divers' 

auxquels le siiriple ticket ne donne pas droit 

d'entrée : 
.oJlta&Hjl/j fi /s'ïfii'ii. ii >n*ifi-i '

J
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Exposition des Aquarellistes . 

— des Pastellistes. . 

— duî'Globe', terrestre. 

Le Pavillon d^ïà^è^'! ^^y ̂ yi^h 

pano^aiAa
j!
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Expositidn de là'
i
Compàgriiè

,
'transat-

'''^ntuife:'^'' ;' .
 81
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Rez-de-chaussée :' Diorania maritime . 

Premier étage : Panorama de là rade du 

Hâvré '. ''.';'.'. ': ','
;
.'"

i
.
i
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:
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Kampông japonais ....... 

Le Palais des Enfants : 

De dix heures du matin à six heuresdu 

"spi'r
1
.'

1
 '." ?" i

 U
W : ". ' '. 

'Dé six heures à onze héùrés du soir . 

Théâtre annamite, prix divers, jusqu'à. 

Les concerts tunisiens et ' algériens, où les 

prix varient avec les places occupées. 

t entrée ne coûte, il est vrai, que un franc, 

mais une fois entré, vous aurez Encore une 
cOIUOI «UKr- ! ! r<i fis 3 19 , ïUnTPM 898 gflTsil Illil 

dizaine de francs à débourser si, vous voulez 

voir ce que renferme l'enceinte de l'Exposi-

tion, sans parler de l'ascension à la toûr,Eiffel ! 

. Jamais il 'a^ara' failli 'toit "ij'arg^,'^ 
visiter une exposition. 

.alû'iumusZ oxfoàl 9h no^sllmg'ï i l 

LES GRÈVES EN ALLEMAGNE 

Breslau, 15 mai. 

Les mineurs de Hermsdorf se sont mis en 
jgrève. 

lli 3IH Cologne, 15 mai. 

Toutes /es troupes^idu 7
e
 corps d'armée 

; seront çoqcentréqs dans, les régions de la 

ië^ ,.,| ^aieufid euoiJida-i &b vuu Mutâm i 

La grève des mineurs de Westphalie s'est 

propagée dans les hpuillières de la Silésie. 

A Waldenbourg, les mineurs se sont mis en 

grèVe
-
 Ba

 ,. ■>,. . 
Berlin, 15 mai. 

. li£B/iioti >yj ;»tu«j liiiijHiv .Hnu nol liiîl'V'l 
Dans une reunion de socialistes qui vient 

d'avoir lieu dans le quartier Moabit, un des 

orateurs s'est èxprimé en ces termes : 

« Depuis'des années, nous travaillons pour 

préparer et assurer le triomphe des droits du 

peuple. Il me semble (pie ce moment n'est pas 

éloigné.
 1 i

"
Mj,,

"
<
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:
pa. besoin d'être provo-

qiiées. pies naissent spontanément d'une si-

tûation que les hommes politiques de l'Allema-

gne et les événements ont créés. 



» Au fond, les revendications des grévistes 

et des socialistes sont à peu près les mêmes. 

Quoi que fasse le gouvernement, le mouvement 

social ne saurait être enrayé et le triomphe des 

idées démocratiques, dans un avenir prochain, 

est maintenant assuré. » 

Berlin, 15 mai. 

Encore une conséquence des grèves de la 

Westphalie et de la Silésie, conséquence que le 

ministre de la guerre n'avait pas prévue. 

Les grandes manufactures et fonderies de 

Magdebourg et d'Erfurth ont dû, pour manque 

de charbon, interrompre une grande partie des 

travaux commencés. 

En ce moment, sept fourneaux sont éteints. 

Cette interruption du travail préoccupe vive-

ment les autorités militaires, paraît-il. Les fon-

deries et manufactures de Magdebourg et d'Er-

furth sont principalement chargées du matériel 

destiné aux nouvelles défenses de l'Alsace-Lor-

raine. 
Encore quelques jours de grève et le char-

bon manquera complètement dans ces fonde-

ries si importantes. 

De nombreuses dépêches de toutes les ré-
gions d'Allemagne prouvent que ce mouvement 
gréviste est général dans tout l'empire germa-

nique. 
C'est leur tour d'être tourmenté par les 

anarchistes qu'ils ont entretenu et favorisé 

chez nous. 

NOUVELLES MILITAIRES 

M. le général de division Bignon, nouvelle-

ment promu, est nommé inspecteur généra! du 

5e arrondissement d'inspection permanente de 

cavalerie (brigades de cavalerie des 14e, 15e et 

16e corps d'armée), à Marseille. 

[ LES CHEVAUX D'OFFICIERS 

On lit dans le Progrès militaire : 

« Les officiers de cavalerie voudraient bien 

être fixés sur le point exact auquel, la robe d'un 

cheval est trouvée de nuance trop claire pour 

servir de monture à.un officier. 

» On nous cite le fait suivant : 

» L'année dernière, pendant l'inspection gé-

nérale passée au 2e dragons , à Chartres, par 

le général Goybet, celui-ci donna à un capi 

taine l'ordre de se défaire comme monture d'un 

excellent cheval rouan un peu clair, sous pré-

texte que cette robe n'était pas assez foncée 

pour un officier., Le cheval fut donc remis dans 

le rang et le capitaine choisit une autre mon-

ture. Mais peu après, le général Grosjean, com-

mandant la 4e brigade de cavalerie, qui con-

naissait les qualités du cheval rouan clair, le 

prit dans ses écuries, et s'en sert dans toutes 

les occasions ; il le montait à la revue passée 

le 12 mai. 
» Si lé' cheval 'dont il s'agit n'était pas bon 

pour un capitaine, il doit l'être encore moins 

pour un officier général. 

» La question , nous le répétons, a besoin 

d'être complètement élucidée par la 2e Direc-

tion. » .v. •• -- . > - . .-' ■ > 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

REVUE DES BRIGADES DE GENDARMERIE DE 

L'ARRONDISSEMENT DE SAUMUR 

Sn Demain matin, le colonel Mercier passi 

revue, à Saumur, toutes les brigades (le gen-

darmerie de l'arrondissement. 

Par décision ministérielle du 9 mai, M. le 

général de brigade félonne, adjoint à l'inspec-

teur général permanent des remontes, membre 

des comités techniques de la cavalerie et de 

l'intendance, est délégué pour procéder, cette 

année, à l'inspection générale de l'annexe de 

remonte d'Arles et des établissements hippiques 

d'Algérie et de Tunisie. . 

La durée de la période d'instruction est ré-

duite pour tout le monde à vingt-cinq jours. 

Les réservistes non exercés de l'infanterie de 

ligne et des chasseurs à pied seront convoqués 

du 7 au 31 octobre. Cenx de la gendarmerie-, 

d% 2 au 41 septembre ; ceux de l'artillerie de 

campagne, des pontonniers et des sapeurs-

conducteurs seront appelés en deux catégo-

ries: la première allant du 30 septembre au 

21 octobre et, comprenant la classe 1880 ; la 

seconde commençant-le 28 octobre pour finir 

le 21 novembre et comprenant la classe 1882. 

La cavalerie territoriale, dont les escadrons 

impairs seront seuls réunis, sera exercée du 7 

au 19 octobre inclus. Les gradés (sous-officiers 

et brigadiers) seront convoqués pour le 5 

octobre. 
Les réservistes de toutes armes qui exercent 

l;\«Çofessioà,de tailleur su, de. pontonnier se-

ront aspelêsà des'éffiques vanaples. j.; 

! i'1 éb JÎ s>] 105: sBOqàb r. iiiktdrnW!.! 
ACCIDENT A LA GARE D'ORLÉANS . 

Un grave accident, causé par l'imprudence 

de la victime, est arrivé hier soir, vers 8 heu-

res, à Saumur, gare d'Orléans. 

M. Louis Hérault était occupé,avec plusieurs 

camarades, à pousser des wagons de marchan-

dises. En passant entre les deux wagons pour 

les accrocher, les tampons l'ont.serré au milieu 

du corps,, en lui écrasant le foie. 

Le pauvre homme n'a vécu qu'une demi-

heure. Un médecin, arrivé aussitôt, lui a donné 

tous les soins nécessaires, mais inutilement ; 

Hérault a rendu le dernier soupir entré Ses 

Il laisse une femme et trois enfants en1 bas j 
Uggii*. iup ,8lol 8ôJ .'iii£i'î t K èJellid àb znoiiiini 

L'APPEL DES: RÉSERVISTES 

On vient d'arrêter définitivementies disposi-,, 

tions relatives à l'appel on 1889 des réservistes 

appartenant aux classes: 1880 et 1S82» cavale-

rie exceptée, et de ceux ;qui .faisant: partie des 

classes 1876 et 1877 doivent être convoqués 

dans la cavalerie territoriale. 

Du 28 août au 21 septembre seront réunis 

les réservistes exercés de l'infanterie et des 

chasseurs à pied ainsi que tous les réservistes 

des zouaves, tirailleurs algériens, sapeurs-

pompiers, de l'artillerie de forteresse, du génie 

et des ouvriers militaires de chemins de fer. 

Les sous-officiers d'infanterie désignés pour 

l'emploi de chefs du service des munitions et 

qui ne prendront part à aucune manœuvre 

seront appelés pendant vingt-cinq jours â par-

tir du 23 août dans un régiment d'artillerie 

.qu'indiquera le général commandant le corps 

d'armée. 
I -r/) ?\rA ;.■!> r, !'a?rnyinii 'iui.ifiiiS H\ eij 
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DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES.ET DES 

TÉLÉGRAPHES 

Un concours pour l'emploi de commis auxi-

liairè des Postes et des Télégraphes aura lieu 

prochainement au siège delà Direction, à An-

gers. . 
L'examen comprend trois épreuves : dictée, 

arithmétique élémentaire (jusques et y compris 

le système métrique), la géographie générale. 

Les jeunes gens, âgés de 16 ans au moins, 

qui désireraient concourir, sont priés d'adres-

ser leurs demandes à M. le Directeur des 

Postes et des Télégraphes du département. 

faits établis par un grand nombre d'autres pu-

bliées antérieurement. 

Les maîtres, que leurs supérieurs et les 

familles n'apprécient qu'en raison des succès 

de leurs élèves aux examens, se surmènent et 

surmènent les quelques enfants qu'ils jugent 

capables de réussir. Le reste de la classe est 

sacrifié; on fait litière des programmes et des 

circulaires officielles, et les écoles que le nom-

bre des certificats obtenus font considérer 

comme les meilleures, sont souvent les plus 

mal tenues et celles d'où les élèves sortent 

avec le moins d instruction. 

Un autre instituteur écrit: «Ces prépara-

tions hâtives, chauffées à blanc, tuent les maî-

tres et ne font que de petits orgueilleux qui, 

six mois après l'examen , ont presque tout 

oublié ce qu'ils avaient appris : ils sont déjà et 

seront à l'avenir la digne récompense des maî-

tres qui leur donneilt'l'instruction sans mesure 
'Kl 

et sans frein. Ils seront en tout cas une arme 

terrible entre lest knaÂi dès -îfdvërsaires de 

renseignement 

C'est bien notre co 

e. » 

ne tus H! ti\M\lïd 

LE CERTIFICAT D'ÉTUDES 

Il n'est pas. étonnant que U manie du di-, 

Iplôme produise les ravages que l'on signale, | 

puisqu'on travaille à l'inculquer aux enfants 

dés qu'ils rentrent à l'école primaire. 

^ pe/ue savent-ils lire et écrire, qu'on leur j 

parle du certificat d'études et qu'on exalte à 

leurs.^xT|^tprg^^d(^.pr^mjer.
)
^iplô,i^;^ 

,qui. leur permettra tout au pl,us de devenir 

graite-pap.i,er,: clercs d'huissier ou. petits grooms 

|de,'.qn^e
B
 adi^i^sVajtipo^ft.^j^cpe^ug, 

Il n'y a qu'une voix aujourd'hui, dans l'en-

seignement public et privé, pour proclamer 

que le certificat d'études a faussé le caractère 

de l'instruction populaire et qu'il menace de le 

détruire complètement. 

La Tribune des instituteurs et institutri-

ces , journal tout dévoué pourtant aux idées 

de MM. Jules Ferry et Paul Bert et à l'esprit 

des nouvelles lois scolaires, mène une vigou-

reuse campagne contre le certificat d'études. 

Ce sont des instituteurs qui, de divers points 

delà France, lui envoient leurs observations et 

leurs doléances. Elles sont tristement instruc-

tives. ; ffimvuo in 

Ainsi dans, cette publication nous trouvons 

plusieurs lettres qui ne font que confirmer les 

DROITS D'AUTEUR- , , 
? i< "-;!■; !JW> infiic m V.tm e n» iiplsnQ 
i Le:tribunal civil de Chinon,, jugeant.correc-

tionnellement, dans, son audace..da,^,^.3. 

condamné un cafetier du^cajj^.d^jjoj^rgueil 

à 16 fr. d'amende, 25 fr. de dommages-intérêts 

et aux dépens, pour avoir fait exécrer, publi-

quement dans son çtàbii^sqjp^f^t, .-.^f^'^^jfijQ^îf^,' ̂  

sation préalable du représenJant(i A^
(
l^S^ci§f^i

tl 

des auteurs et pompo&i^urji.jd^|pa^q§ç4 des 

œuvres appartenant au, répertoiF^de-^^o- , 

imkù'l MI i'sp /.Wi L emom te gàaauft 

lufjnim^lon JQSYIIOII sa io-zue;) ioml .oioans 

^teillM1! t, viiio.« 
j .yo\çiJ^péjjtio^.-a/kg^ P^4^,YitiPiui_tei^s 

jsénat,et de:|a Çhan»bre4es/dQP^%!3 oboéim * 

•«Aies soussignés, cansidàrafatlquô U?&lsiâo$ 

jcatiûp.des.îins et dagiveBtetdesiçnodttiti'ariig-^q 

jcietsauxquels on-donne très>rtmfropTemEnl.'ce;« 

nom, portent un grai^préju'dieajaarqîojdmeDcqjiJ 

honnête et. à la production ivioicole de notre 

;dépatttement;»irK .weiataii'u aisdàb e»b gtoiMi 

» Qu'elle avilit dans les-mauvaises-années le 

prix du vin nattirel—sans;aucun avantage pour 

le consommateur et pour le^ petit débitant.-—. t 

et qu'elle en rend la vente très, difficile,, sinon 

impossible , dans tes s,années •îd'ftbftadance , 

'comme nous le constatons t!m*lbeureusdmÉio.t 

•aujourd'hui;)., r-.upiinono:)o «Jittnoo asit « aamil 

» Que cette fabrication- présente, outre, 

les plus évidents périls pour la-santêOTblique 

et ne mériterait plus d'autre nom — si on ne 

; se. hâtait de la réprimer.; a;Vfic énergie— que 

i celui d'empoisonnement Ugal ÂBinclasses la-

! boneuses:et:peu fortunéejsaeufijiifiyii aula a 

-èfttBemandons instammentaï.x.pow^S'pa-

' blics.de prendre toutes ,les dispositions néfigsrr 

sairesipour que le nom â^mh soit désormais 

11 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

PERLE FINE 
Par M. DU GAMPFRANC 

CHAPITRE III 

i, T (Suite)'-n- i-u -.-.i aJHoT 

David demeurait surpris. Il n'avait eu, avec 

l'infirme, que des relations banales : les rela-

tions de deux habitués de la même maison. 

Souvent il avait rencontré le petit bossu mon-

tant les étages, et s'arrêtant à la porte de l'or-

ganiste. Alors, ils avaient échangé un salut. 

C'était tout.' Que voulait donc ce nouveau 

venu? Qui était-il? 

Et les yeux expressifs de Broze semblaient 

demander un nom. Le difforme comprit la 

muette interrogation. 
— Je me nomme André Leroy, dit-il, et je 

viens à vous avec des sentiments de bonne 

confraternité. Vous chantez ; moi, je rime. 

C'est tout un. L'art est notre maître. J'ai su, 

par M"e Liéber, que pour vous la vie était dure. 

Eh bien ! voulez-vous de mon aide modeste...? 

Oh ! bien modeste, allez. 

« .CM bb3WU{ iU6i o>i ii ap aoonq 

Dans cette ouverture, un, mot avait.surtout 

frappé David: Mlle Liéber!... Gabrielle s'occu-

pait donc de lui,!... Comment avait-elle appris 

ses privations?... 

Et il se rappelait un regard de la jeune fille, 

alors qu'un jour, harassé, découragé, bien 

malheureux, il l'avait rençpntrée au jardin du 

Luxembourg. Que ce regard avait différé de 

• celui de la belle Charmette ! Rue de la Paix, 

les yeux de MIle van Ritten avaient dit : Raille-

rie. Dans le jardin blanc de neige, ceux de Ga-

; brielle : Compassion. 

André Leroy continuait: 

— Oui, une aide bien modeste... Moi aussi, 

dans le silence des longues soirées, je travaille 

: à une œuvre chérie, à un poème • La Fa-

mille !... 
. „ ..àiiojiiH o.j'jli HOT;>I / 

Mais David 1 interrompant : 

— Et comment se peut-il que M11" Liéber 

ait appris la situation un peu, mais'très mo-

mentanément , difficile en laquelle je nie 

trouve ? ! ,ln"* n« >»« 

j ' Le poète répondit simplement : 

— Je ne sais... Comme le bon ange, qui est 

à notre droite, M"* Gabrielle a l'intuition nn'nn 

souffre. ' ' 9r'»'iu,i rir- lil'ib *jit 11 ^iriff kïn_l i«fr 
— Et vous m êtes envoyé par elle ? 

Le visage pâle d'André Leroy se couvrit de 

rougeur, ses yeux tristes s'animèrent : 

— Non, non .. Jamais elle n'a prononcé 

votre nom ; mais la petite Hermine vous guet-

tait du balcon. Elle disait votre tristesse, votre 

abattement ; et tandis que parlait l'enfant, sur 

le Visage de M1'8 Liéber, je lisais que Si l'on ve-

nait à vous elle en serait heureuse... Et me 

voilà ! , . ., ,r .... 
Puis, brusquement, prenant la main de Da-

vid, la serrant avec chaléur: 

 pourquoi rougir, mon cher confrère? 

Est-ce que j'ignore combien les commence-

ments sont difficiles I Et tous, mon Dieu, tous 

passent par ce creuset. C'est là que le talent 

s'affirme. Eh bien ! je vous le disais : je tra-

vaille à une œuvre chérie; niais les poèmes, 

hélas ! ne font pas vivre. Le journalisme et la 

ccipie me donnent le pain. Je transcris des rô-

les pour les acteurs ; ét, au journal, sous le 

pseudonyme d'Amaury de Saint-Gilbert, je fais 

de la chronique élégantèV LjL 

Malgré ses tristes préoccupations, David ne 

put réprimer un très léger sourire ; André Le-

roy le saisit : 

'_ Oui, c'est étrange, n'est-ce pas, reprit-il 

avec un accent un peu railleur, un peu navré ; 

! ma]s ' i'ë"6Bs'^$st£îiBPofiii)ry!soirs1 ils faits I.. 

Puis, retrouvant son' sympathique0 sdàrrfe4!*'^ 

par lës'^^d'/rtiflce que;
,
1

'-Tj\i'^4TrtliàJé,^'bifé'n 

aérienne, lance la plume du bel Aniaiiry. DieiiT 

: qu'on sirait 'Mpi?is,aktfïÔrld ^e§'Wiâtëaî!rx,io^ 

IqïelebàVon de SaVnt-Gilriert', qui, sans cessé 

; pfiMWWcé^wwkmk^ df^rr 
des réceptions' grand genre de la marquise de 

1 C*V n'est qam^^^dfme;^feb^j 

Triboulet... Mais un difforme qtii a bon cœur, 

mon ami, et qui voudrait vous
1
 aider àWril^a^ 

impasse où. vous êtes. 
«jbuBil eb m 

de David, ëtfâferfr'ki ^fe^lféi^^au^^q^., 

faisaient oubfier la tournure burlésqaê du jtaW; 
domij Jiui Uxi fib'i iuo'i .èuiK 

vre garçon. très 
Le poète continua," la voix très posée 

sérieuse : • -
— Mes rôles à transcrire sont trop «° " 

breux ; les articles a foTOp^walïiuent. voi^ 

êtes musicien, c'est vrai, mais vous avez au 
. .. . „'an ilOUle 

de l'imagination, la plume facile, je n e^.^,r 

pas. Si vous le désirez','je pourrai vous M* 

de la chronique théâtrale ; puis- ense^ ^ 

nous ferons de la copie à vingt centim 



allusivement réservé aux produits naturels 

de la vigne, et que la composition dès imita-

tions et mixtures soit toujours déclarée par les 

•gndeurs et qualifiée d'un nom spécial, après 

avoir été strictement contrôlée par l'adminis-

tration. » 

Nous ne saurions trop engager nostcompa-

triotes à imiter l'exemple qui leur est donné 

oar
 leurs voisins de la Loire-Inférieure. La

 ; 

concurrence déloyale faite aux vins naturels 

par les vins fabriqués artificiellement est,- en ■ 

ce moment, une cause do ruine pourfesvigtie-

rons de notre département. Il est bon de la 

dénoncer au gouvernement qui ne paraît pas 

s'en apercevoir. 

3 heures, au $lf de'fa fue .Saint-Georges. 

Là, habitai* f^WVÙ^t^^^ ÏÉ 
jeune'Bourreau (Denise), âgée de dix-neuf ans. 

Cette pauvre fille, à la tète .pleine d'idées 

romanesque^ Jilli^ja^p^ &
v

 tçavai 

peû. v .VvoVj.f U t»Mu<A .XUafflHAJ »V "•''■'M 
Avant-hier matin, elloidéjeuna, commft.jU'or.-

dinaire,
r
.an mnrpiflnig, d&^-pacente

 r
~saa& 

 if iii i 11 mninrirr intrnïinn rirrtr^f— 

VA,-

g
 t.rgjfi hpures^ sa. mère re^arnuant ,!^ 

sence de sa fille la cher^çvaÎMme^j^iiaot, 

quelques^nstants, puis elle essaya d'ouvrir une 

petite pièce. La porté"résista. Aussitôt la femme 

Bourreau appela son mari qui "travaillait au 

troisième. M^$burreàu"fit "saulèfla serrure" 

avec un ciseau. Quant îtbtàVrrï,- il■ a^'drç'ué'-sà 

fille étodue san^.v^e. stir ^o^^'^^P^ig
1
^ 

pieis^e ^ç^f^rI^4^15%î:
6^

,:
V"^p^r^^giép&'^E'^o^. 

qui brûlait, toutes .lesiipsues Jetaient.toeranéfl?-. 

quement fermée^.
1

 ■ -noiJrîf.qyi , 

|Lusiifx)iiLpxJl-le_cad avre-mc^i^£ttaja. elfe, 

transporta chez lui. On couruTcnercnër des 

médecin 

heurjei^'njliîi e^H^i^^
 S

MU &$N*yM>?i| 

pliarmacien?seJDe^d^ak»rB/a«prèailelap»vr9 ; 

fille, mais ses efforts pour la ramener à la vie 

furent, wS'&faÇ^n^&^i^ 

rencohtra^^ï^ ^jjffii 

pressa .de*se6^admiai*tjr? iài\deU* «u^iajf4 
Geô'rfièsl^ ^ wttyjMoV. .iiuii» Ï.M-^O\. .«Mu tsittotînmiuO 

*. ffiJ «mciod'l r»l> litil-ioq si oiiiiLoicri Î iaannAiv sliisuJ 

Comme il n'y avait là que des WilsOQOiens, 

il a naturellement été acclamé. 

DESTRUCTION DESSERS BLANCS 

Le hanuetonnageuiàt le JnôveiL le nlug géné-

ralement.pratiqué pour combattre le fléau des 

'v
,
er!

<

D
fM; Mis c^roc^fMÉrle pïP 

i sifflé inconvénients^ il,ne,.peut être utilement 

pratiquera,1a. .condition d'opérer sur une 

.g
r^de

>;
 surface, par. exemple sur l'étendue 

'^P^^gJgnp^j^aDa efecapitÔ^ind'iscuâ^le''' 

en théorie, n es"^as^aêsor^ment
1
 céftaîfae' ea 

pratique et surtout ne produit pas des résul-

tats'nëttëm'è'nlap'parëM!' itàoiifa TfflfâJ 

«tdaaas di^raisseiU..Jaritëtwement et com plète-

ment, par suite des circonstances atmosphéri-

ques, de sorte que les communes |y g$mf 

;^^te^C0wAw9)re les;|anhetons flUH 
biefl 'défearràèsées des velfe blancs'que cèfiëg' 

qui cfi«*f]#a^ftfé*Miâhn4^^ 

-OTUpWsorn*0* 

On.a.eu, 0*a g^é1qu|s apnées, la pensée 

^^VflS^J^'f^Ëffliîli^
 d

r*
s ver

.
s
 blancs un 

V* 

-ja^y4n.analpgxie4^uupe f on emploie avec* 

s¥cces~cdhlre le phyïïôxèra, èt l'£X4iérieu£e__a. 

i, H3I804P 
ns île soTune petite. 

- HKUKKUX DÉPARTEMENT 

Les assises de la f faute-Saône qui devaient 

s'ouvrir cette semaine à YesouL n'auront pas 

lieu. - m 

Saint-Jean, maison Gouby, les deux premiers 

jeudis de chaque mois, et le vendredi et le 

samedi de chaque semaine. 

Par suite d'une circonstance heureuse, au- SOCIETE 
affaire n'est inscrite, au

 ;
 rôle de cette. 

IvzlM ■ i'"'- ' -■■■']■'• '".USil «j, H-„„ .m 

M»)! »'>ti Wl .«t .
 f

 ii.l 

cune 

fc*ession. 

GENERALE 
AUENÇ.E DE SAUMUR • # 

Nous constatons avec un amer regret que 

pareil fait ne se produit jamais dans notje dé 

partement. 

Fl .'jfiiKiiifA .i 

Les^mies. . 

.i.'Mi I '< ,"SÏ , 

4'ifm\CVS\Ol\ 

Marche 
\ 

■ TVoir 
1 \ 

et i uypvunV %*.uss>e 
•»;•"!Bi 811» BlOl»» li'.U Mit-

$ —f 'îu es ajlée à l'Exposition ave.ç Berthe-^h; 

' — Hélas 1 

— Elle m'a dit 

tes Emprunts russes,^.:0/0 1870, 1872, 

,1873. et 1884 éta^Bj^Jésvau rejqbçqrsemept 
•iju^lla Conversion,.le, 24, courant, 1,'Agence 

|: reçart dèsl à présent,*sdp. fiais : 

A?.-, Les titrés destinés' 'â'fa'conversion1!' ' 

2° Les souscriptions au ri&ltvel emprunté• wd 
a 

lit que tout ce; qu'elfe y a vu est . . . 

Mzl mm i m ut '/. :.mmt VAUT MJEJIX m mmm 
. — .Jp.le crois bien ! adlé s'est.àrrêtéetOut le ■• ••• n ûe le cerveaii; l^estoih£(c et les iritestfnâ Soient 

^tCTÇ|»^evant les glaces ! ■ toujours libres dégagés, Pour cela,.ayez VBçpurs 

#
 V \ i y ° "

,;
 aùX Pilules Gicquel, remède le plus. efficace 

Ml 

Mais de»x!"èi»tire«!&'éb»efttj 

depd^P«er^*iàlc1de1 ̂ ^œ!* 
decin 

bilité à 

immobile. M.^^fteau a déîîMr'ê'tfifeîé'-sàftg; 

était déjà décomposé<sous l'influence dé l'acide, 

carbonique. 

•i tBsui'iUii.jï ,'>milf«/ àWit;'') ..Us ,/vsf.lAl! -riTO' 

Dimanclie
c
'der'fti

,
er

!
,
;t
ân

,il
grartd 'fe'anq'ùét à*a* 

lieu à Montrésec, .poBiri,rinaug.uration du ifihp-, 

min de f^r Mmm^^MmÛKh^lf'. 
soc^JL -Wilsoiu: avaiLélé. invité, eLiLena, 

profité pouf pronôhcer ùn grâ'ncT dîscôurréT 

Pq&l'^}^ ̂ )c^nfiJi/rei
?
légî|lat5e 'ïtisU'ar 

t
 qif^^gî)latpè 

rondissement de Loches.. 

- — ;'m, -.- t-. 

ire d 

uaniité de benzine qui 

ULLETIN,LANCIER 

Paris',15 inài +880. 

i es bonnes tendances persisteht sur lemar-" 

ché des rentes françaises. Le ,ci OVO finit à' 

87.70 ; le 4 1/2 0,0 s'arrête à'tOÔ.60. 

Le Crédit. Eoncier s'est négocié de, 1^348 à 

1,350. Les obligations foncières et communales 

ont été l
;
objèt'3d'achiats suivis aù' éofflptanî; elles 

finiront par atteindre tfh jour "ii i'aiUre' les; 

• cours de parité-avec les titres'fettfeilàîres'^e la i 

eme 

contre la constipation; là bile'-ët tés 'glaires. Vous 
'. éviferéz ainsi,.-, manqtie' d'^ppètity.'. r«»ix »»de; .têtt^ 

■ maux: d'estor^8Çy/,^vr^giftSfenmiê
ra*^s,, .étour-

diskemenife, QM^HW - ï^utifes .au.ss>,,çfi^re 
les maladies du cœur, du foie, l'hydropisie, la 
paralysie. Dans toutes les pharmacies vous trou-

1
 verez les PiMeémeqtMfh #r. ôfl K'teoltè. " 

-sa 

1131011 
ni ath Conseils « malades 

»t§. nMre»ez-vous 
rîé'rîftt saTO aucune 

pet ïst vers blancs 

enj s'^apqraffiiufaît 

buijse iteotfvèntidansd' 

'te^Crsfffà'geî.'Od y parvieq 

Ne prenez plus de 
à la 'DVnaniodermie qui" 
pratique interne, ̂ *M'.WbU^'âlrfnét-M'eteloft*fe

,
« et 

l^^^ttênérale est soliilenjent étabje i_l surtout sans ^ph-i^wwa*.^ PJph'sigfif 
i «5 **

 5 m
 ^ plus anciennes sont èuênes en 3ff nUiR, pèndanuë 

h%m&ivk'd'F.scbmnte s'échange avec beau- sommeil. iL'asthmKjl'WffWitt*, Jljj|lv]»utnll«s 

f '^Gp'utfd à-u. 
aujmoyen d'un tuBë

1
^ ^La 'éu'nqiië'dë'Paris est cotée'7'6.7. Là'SfOfelèféi' 

i
f À lîâaxie, l'épilepsie. les-congestions, la constipation, 

wL-jet toutes tes malàaWuerveHi^S\ iè&m â 30 huits 

lerrtfe/creux, très solide, jferniiné eh "p6'mTë^''i'''de-l)épôts et Compté» Coûtante vaut ç&èJSM Le 

son extrémité inférieure lit muni d'.m^lefï ^ iOCI«liEL»*»nai
S
lesjeripe a30WA<m 

LJjyi3 V ~~" —La maison de Rothschild .Irères. ouvre de T évitez. surtout"Tes~'conIrëTaçons déguisées' dFcër 
ycfjr auènzTnp. ,„^.,„„„, j| xib »3slq 

3KK c.e< gnen r.T^vuo'i) 
i ' ; „„f i„ 

— — -,—^ .... .... p*iinrnni^ ï ^«(^'ni,! ow^v^^. .^^ —
y
— —

0 
BôUvlâaut seStguichestS le Vendrèdl '24"TMi COU-, f "tàîn's instituts que les ||ieoè6 dedaiDyna/noder 

y hîpuwfi»!' fiofqiBWak tijbeida(te
a
l¥ séiP^^t rant àr'un emprînnt de conversion russe. ^'«f mWk surgir de toustltés^iblme'à Paris. 

mpyen d'un mect?" ̂ f^îSSSS?»? ̂ Wpinâl^i 
.T . , lions 992,000 fr., est exclusivement destine a 
la) qnimtttgdtt^a^s^ 

p^efo«fdeBF:''voùl«e'et, a 

zine convenabTeT i ou .1 

avance tre~i 

opéraiion^jiisqu'i^e (juji ait 

Pour la destruction du pliylf
 | 

pïu^-5e*6W!^eJ*p(H¥r li 

ïers b,lânQS.zu,-.miioi «af snÈb 

nzine 

d'anplicatlon .HP^mjaod,e^?,4'Jj^tiJiUli PpianjçtdjeBÇni-
' aué; T, ri(e GodpitidpjMauroy, à Paris^.sa bi^n^ 

T
arrC0Î, faites-vdus traiter par correspondance et 

mie 

..... _: 

le 187.0, grainmes ; Duis-^1 des emprjuuls 5 oy.0, non j^opvertis 

t«.a i ioPO$tapyfr. #'jnt}r|tiaivpfit r^nboa/s^e^U-jJ 
ra, on em- pair^eo^ an^Les^itres ^es^i^prunts appe-

lés a là conversion sont acceptes en -

eems 
k'nHCTif 

peciaux, 
ritrftiUP. 

?8on«j par on las hôpitaïKB-^- Maladies 
de la peaii et du cuir chevelu, teignes.^ dartreSj 
chu4des|che||u;|,l|ciyc

 1 

pentmnt trente ans de traite 
consulte 

n d^sjf 

OCédê'"rlo
,IrA^

,
lî(

:
._ 

as.'ir.ai» .tsto.t 4Vi5i 
utje dépense d'une 

ir-eetstinô de oftiaHasupar iihect^re sî^'est un peu l 
ia^^m» rèsul|t#

S
f»fM 

,a:iYQlL3Bf s^u.pftc^biïuj,. Vfi^ftW'f ̂ ^AY
60 

*««t»ewïk)lé»î» ow»B^«èpe point aHihasartuviaaiaici 
t: sb- 9:IIU!OT nu .ITE nu'L s-jimoire, . * iniuot «i> <uu 
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d
,
if domn^age. .pu.pQut 

i\ îiçr»i nu ,lom m( n» ,Ja» o f iT? ^'f u*ilTi-
employerje. procède .sur. une petite étendue, 

J
déta5fte

I
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Saint Gilles Vieux-Marché (Côtes-du Nord)
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David, très ému, S^S^WiSi6 
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Étude de Me LE LIÈVRE, notaire à 

Saumur, rue Reaurepaire, 17. 

"VIE 1ST IDIFt-E 
DE GRÉ A GRÉ 

MAISON D'HABITATION 
A Saumur, rue de Lorraine, 32, 

Avec Cour, Jardin bien affruité. 

Vastes Communs. 

Le tout en trè» bon état. 

FACILITÉS POUR LE PAIEMENT. 

S'adresser, pour visiter, sur les 

lieux, et, pour traiter, àM'LELiÈVRE, 

notaire. (379) 

MAISON A VENDRE 
Composée de 4 chambres à feu 

AVEC GRAND VERGER 

Située sur les bords de la Vienne, 

route de Saumur à Cninon, 

commune de Saint ■ Germam-

sur-Vienne. 

S'adresser à M. VERRONNEAU-

COUIABD, domicilié dans' ladite 

commune. (39o) 

 agb——— 

POUR LA SAINT-JEAN PROCHAINE 

Avec Jardin k Servitudes 

Sise à la Croise - Verte. 
S'adresser à M. DUPONT, 98, rue 

Saint-Nicolas. (423) 

A LOUER 
A Sàint-Martin-de-la-Place, 

""THISOIT AVEC JARDÎH 
S'adressera M Henri DESLANDES. 

m
 ( ir*> < «4-

MAISON A LOUER 
Rue Haute-Saint-Pierre, 35 

IM réparations seront faites. 

S'adresser à M. BOUTIN, bouçhër. 

KL< «ta» 9i J 

EN TOTALITÉ OU EN PA*TI* 

UN GRAND JARDIN ; entouré 

de murs garnis d'espaliers en 

plein rapport ; en outre, toutes les 

allées sont bordées de cordons, de 

pommiers ; une pompe se trouve 

dans le jardin, situé avenue de là 

gare de l'Etat, joignant la propriété 

de M. Rosset. 
S'adresser à M. ROSSET. 

Pour cause de décès 

UN 

MAGASIN BE SABOTIER 
Situé au Coudrdy-Macouard. 

S'adresser au bureau du journal. 

A CÉDER APRÈS DÉCÈS 

In Fonds de 5îd- Tailleur 
S'adresser à M- V BARDOU, rue 

Dacier, 47, Saumur. (*
19

) 

Pour cause de santé 

MAGASIN DE LINGERIE 
Au Pont-Fouchard. 

S'adresser à M"
6
 TAILLARD. 

4 Ï/IC On demande de suite des 
/■ W IO représentants sérieux et 
actifs dans tous les cantons, pour le 
placement des Capsules Paul Jamain 
insecticides, destinées à combattre 
les parasiles de la grande culture, 
de la Viticulture, de l'Horticulture 
et de l'Arboriculture. Références sé-
rieuses exigées. S'adresser à M. Paul 
JAMAIN, chimiste, 19, rue des Roses, 
Dijon (Gôte-d'Or). 

ON DEMANDE VJiïSSt, 
muni de très bonnes références, 

pour une maison de nouveautés. 

Jim SEMAINE A PARIS 125 fr 
Comprenant le LOGEMENT, les REPAS 

au Palais-Royal, à l'Exposition, aux 
Grands Bouillons, au Grand Hôtel ou 
à l'Hôtel Continental, les ENTRÉES à 
l'Exposition, les PARCOURS en bateaux 
et les PROMENADES en voitures pour 
visiter les monuments et curiosités 
de Paris. S'adresser à Y Agence des 
Excursions collectives, 25, passage 
Saulnier, Paris, qui adressera le 
prospectus détaillé. 

PROMENADES COLLECTIVES El BREAKS 
(De la Cie des Messageries Nationales) 

Service quotidien pour visiter les 
monuments et curiosités de Paris. 

M. AVE NIER informe MM. 

les Propriétaires qu'il fera, 

comme les années précédentes, 

les VIDANGES aux prix et 

conditions de l'adjudicataire agréé 

par le Maire. 

S'adresser à l'Usine. (259) 

Société civile d'exploitation des Carrières européennes d'Amianie 

AGENCE RÉGIONALE 
Pour rouent el le Centre de la France 

SAUMUR, 6, RUE DES P A YENS 

L'Amiante, réduit en poudre, est un insecticide puissant, employé avec le plus grand succès par l
es 

viticulteurs du Midi de la France depuis plusieurs années; il combat infailliblement le Phylloxéra, l'Oïdium 

et le Mildew. Son emploi est des plus simples et des plus économiques. 

S'adresser à I'AGENT RÉGIONAL pour avoir des renseignements. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

{Allier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT 'Allkr) 
SAISON DES BAINS 

BAINSetDOUCHES de toute espèce pour le trai-
tement des maladies de l'est orna c.dufoiejiela ves-
sie, ératel!e,diabèto,gautte,calculs urinaires.etc. 

Tous tes Jours, du 16 Mal au 15 Septembre-. 
Théâtre et Concerts au Casino. —Musique dun» 
le Parc.—Cabinet de lecture.—Salon réservé aux 
Damos.—Salons de )oux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sont envoyés gratuitement 

Écrire: Administration de la O* concessionnaire 

PARIS, S, Boulettrt Montmartre 

PHARMACIE CLOSIER 

La PHARMACIE A. CLOSIER est 

transférée rue Dacier, n" 49, en 

face la Caisse d'Epargne. 

MAISON DE MODES 

M°" PORTRAIT, 7, place du 

Marché - Noir , demande q n e 
bonne aporêtense. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G FISCHER, fondée eû 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - BËRSOIIL1É, SR 

f Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYRLi, 
fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 
des prix défiant tonte concurrence. 

Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 
pour les abonnés à la Lecture musicale. 

Accords, Réparations, tien anges et location de 
i»lanos 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

de MM. WU'kUam F"', D»,Ch«»», Hern*», ruede la Banque, 16, à Paris 

ftOLLAtiKME.Vr RÉEL , et SOUVEV* «-SJÉB8SSON 

Seul dépôt à Saumur, chez M
me

 V
e
LARDEUX, coutelier ut bandagiste 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

^BM'TE; ET M»CATIO:\
T tm PIANOS 

HENRI ESCHE 
Représentant de la maison G A VEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

a dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus en 

M 

trouvera dans ses Magasins les pianos 

renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, „ échanges , accords , réparations , musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

LEON FRESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix 

LA REVUE DES JOURNAUX ET DES LIVRES 
Publie en ce moment l'XMMORTEL, par Alphonse DAUDET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent sur le choix d'une Revue hebdomadaire. Nous ne pou-
vons faire mieux que de leur indiquer 1a Revue de» Journaux «rdèt Livres, 
qui est dans sa 5e année : c'est la publication la plus curieuse et la plus intéressante de notre 
époque. Ce journal reproduit en effet, chaque dimanche, ce qui a paru de plus remarquable 
dans les journaux et livres de la semaine: Articles à sensation, Nouvelles, Contes; Chroniques, 
Actualités, Curiosités scientifiques, Connaissances utiles. Joyeux devis. Nouvelles à la main, 
Petites notes, etc. Des çravurés d'actualité viennent reproduire le portrait de l'homme du jour, 
ou donner l'idée de l'événement le plus récent. La Revue des Joitrunux publie 
actuellement, comme feuilletons, PETITE MARTHE, par Elie Flourès, et l'iMMORTEL, par 
Alphonse Daudet, le plus grand succès de l'année. 

La Revue de» Journaux et des Livre* donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; pour six mois, un volume de 2 fr., et enfin, pour 
trois mois, un volume de 1 fr., à choisir chez lés libraires de Paris. 

La collection des quatre premières années de 1a Revue de» Journaux contient plus 
de mille Nouvelles littéraires et Contes variés signés des plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements utiles dans les Lettres, les Sciences «t les ;Arts ; 
c'est, en un mot, «n résumé de la production intellectuelle des quatre dernières années. Elle 

l contient, en outre, dés romans complets d'Alphonse DAUDET, d'Henri RQCHEFORT, de MARTIAL-

MOULIN, d'Octave FEUILLET, de Ludovic HALÉVY. etc., etc. Chaque volume, solidement relié 
en toile rouge, avec titres dorés, coûte 14 francs. 

Abonnement : départements, trois mois, 4 fr.; six mois, 7 fr.; un an, 12 fr.; étranger : trois 
mois, 4 fr. 50; six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr. On s'abonne, sans frais, dans les bureaux de 
poste français et étrangers. 

La Revue des Journaux est en vente chez tous les libraires, les marchands de 
journaux et dans les gares (%0 centimes). 

Adresser les lettres et mandats à M. G. NOBLET, administrateur, 13, rue Cujas, Paris. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Journal d'Agriculture progressive et Industrie agricole 

Paraissant tous les Samedis. — Avec de nombreuses figures 

ADMINISTRATION: 15, RUE DE TOURNON, PARIS 

Franco à domicile, un an, 6fr. ; — Six mois, 3 fr. 50 ; — Trois mois, 2 fr. 50. 

Le Journal des Campagnes est le meilleur marché et le plus complet de 

toutes les publications spéciales. Chaque numéro contient un article relatant 

les principaux faits de la semaine, de nombreux articles et notes agricoles, 

horticoles et de jardinage, une jurisprudence rurale, des recettes hygiéniques 

et d'économie domestique, ainsi que le cours déplié des principales 

denrées* une causerie scientifique* 

Envoi gratuit de numéros spécimens, sur demande. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET, 
ilpti'/* i 
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COURS DE LÀ BOURSE DE PARIS DU 15 MAI 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable . . • 
i 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE 

Oblig. 1855-60 3 0/0.. 
— 1865 i 0/0 . . . 
— 1869 3 0/0... 
— 1871 3 0/0... 
— 1875 10/0... 
— 1876 4 0/0... 
— 1886 3 0/0 . 

Bons de liquidation . ■ • 

: : : 
PARIS) 

87 50 
89 60 

105 65 

531 50 
530 » 
413 50 
404 50 
520 » 
520 » 
398 » 
523 » 

VALEURS FRANÇAISES 
ACTIONS 

Banque de France. ..... 
Banque d'Escompte ..... 
Comptoir d'Escompte. .... 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Société Générale 
Est 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi 

4220 » 
543 75 
85 » 

1345 » 
600 » 
690 » 
435 » 
600 • 
465 » 
825 » 

1393- 75 
1240 » 

Nord 
Orléans 
Ouest . 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 
Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or . . 
Dette d'Egypte 6 0/0 
Exteneur 4 0/0. 
Hongrie 4 0/0 or.' 
Italie 5 0/0., 
Portugal 4 1/2 

1830 » 
1380 » 
960, » 

1355 » 
620 » 

61 » 
2385 » 

94 » 
468 50 

77 25 
88 » 
97 70 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 O/O r. à 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. â 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r 

Midi 3 0/0 ancien r. à 500 
Nord 3 0/0r. 4 500. . 
Orléans 3 9/0 ahc. rUl 500 

Ouest 3 0/0 ane. r. à 500 

.à 500. 

382 » 
470 » 
470 » 
467 » 
388 » 
465 50 

412 50 
418 » 
417 » 
425 » 
420 » 
416 50 

iitti 

VALEURS DIVERSES 

OBLIGATIONS 

Compagnie parisienne du Gaz . 
C'e Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/01™ série remb. â 1,000 

— 6 0/0 2e série — — 
— obligations à lots. . . . 

Suez 5 0/0 remboursable à 50ûy . 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. • • 
- 1870 5 0/0... 
— 1884 & 0/0. 

1889 4 0/0. 

:—H!1
 r ' .lï'l.jillll •■ 

ih iii-iit| Jiiult H 

ni 
S'il » 
354 75 

62 50 

58 » 
165 » 
593 "5 

102 50 
)03 20 
101 85 
95 20 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-de-Ville de Saumur i88 
LK MATAS, 

Certifié pur l'imprimeur soussigné, 


